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Eglise catholique - paroisse d'Ermont 

Janvier 2019  N° 148  Le lien entre les paroissiens 

À 
 l’heure où nous écrivons, (le 11 décembre 
2018) notre pays n’est pas encore sorti de 
la crise dite « des gilets jaunes » : crise 

révélatrice d’un malaise très profond et très an-
cien, qui engendre une grave défiance envers 
les responsables politiques.  
Il serait à coup sûr très dommageable que cette 
situation délétère se prolonge. Mais chacun sent, 
plus ou moins confusément, que la sortie de 
crise sera difficile car les enjeux sont tout autres 
que conjoncturels : il en va de notre capacité 
collective d’espérer et de bâtir l’avenir. Comme 
nous l’écrivions il y a deux ans, « il faudrait être 
sourds ou aveugles pour ne pas nous rendre 
compte de la lassitude, des frustrations, parfois 
des peurs et même de la colère, intensifiées par 
les attentats et les agressions, qui habitent une 
part importante des habitants de notre pays, et 
qui expriment ainsi des attentes et de profonds 
désirs de changements. Il faudrait être indiffé-
rents et insensibles pour ne pas être touchés par 
les situations de précarité et d’exclusion que 
vivent beaucoup sur le territoire national ».  
Nous constatons que notre démocratie manque 
de lieux d’échange et de réflexion qui pourraient 
permettre l’émergence à une large échelle de 
suggestions positives élaborées ensemble. L’af-
faiblissement de nombreux partis politiques et un 
recul significatif de l’engagement syndical contri-
buent à ce déficit. Où nos concitoyens trouve-
ront-ils des lieux appropriés pour ce travail si 
urgent ?  
L’Église catholique dispose d’un maillage de 
milliers de paroisses, réparties sur l’ensemble de 
notre territoire et riches de la présence de multi-
ples mouvements, aumôneries et associations 
de fidèles. Lieu de prière, en particulier liturgi-
que, la paroisse est aussi par nature et par voca-
tion la « maison de famille fraternelle et accueil-
lante » pour tous et la « famille de Dieu, fraterni-
té qui n’a qu’une âme ». À ce moment de notre 

histoire, nous pouvons le montrer et apporter 
notre contribution pour aider notre société tout 
entière à surmonter la crise qu’elle traverse. 
Sans se substituer aux politiques, l’Église offre 
un espace pour faire grandir la fraternité. 
Notre proposition 
Nous sommes à quelques jours de Noël, mais 
dès maintenant il est possible d’entreprendre 
une réflexion qui pourra se poursuivre tout le 
temps nécessaire, en lien avec tout ce qui se 
déroulera sur le territoire. C’est maintenant que 
nos concitoyens ont besoin de débattre entre 
eux et de disposer de lieux pour le faire. 
C’est pourquoi nous vous proposons, dans les 
semaines à venir, de susciter partout où ce sera 
possible des groupes d’échanges et de proposi-
tions en invitant très largement d’autres person-
nes, partageant ou non notre foi, qui peuvent 
être intéressées d’y participer et d’y apporter 
leurs idées. 
Pour ce travail, à titre de pistes de réflexion, 
nous vous suggérons cinq questions :  
1/ Quelles sont selon vous, en essayant de 
les hiérarchiser, les causes principales du 
malaise actuel et des formes violentes qu’il 
a prises ?  
2/ Qu’est-ce qui pourrait permettre aux ci-
toyens dans notre démocratie de se sentir 
davantage partie prenante des décisions 
politiques ?  
3/ Quels sont les lieux ou les corps intermé-
diaires qui favoriseraient cette participa-
tion ?  
4/ Quel « bien commun » recherché ensem-
ble pourrait fédérer nos concitoyens et les 
tourner vers l’avenir ?  
5/ Quelles raisons d’espérer souhaitez-vous 
transmettre à vos enfants et petits-enfants ? 

Appel aux catholiques de France  

Dimanche 6 janvier 2019 : messe unique de l’Epiphanie à 10h30, à la chapelle No-
tre-Dame-des-Chênes ; prière de louange avec le groupe « Présence d’amour », à la 
Chapelle Notre-Dame-des-Chênes, de 15h30 à 17h.  
8 janvier : préparation de la « prière pour l’unité » à 20h30, au centre Jean-Paul II  
Mercredi 16 janvier : Puits de la Parole au centre Saint-Jean-Paul II, de 14h30 à 
16h30 ; thème : « les femmes dans les épîtres de saint Paul ». 1e Lettre aux Corin-
thiens, chapitre 7 (mariage et divorce).  
Semaine de prière pour l’unité : tous les jours, une brève rencontre de prière à 20h 
(voir les détails en page 2)  
Dimanche 20 janvier : célébration œcuménique à 16h à l’église Saint-Flaive  
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(inclus dans cette Lettre, un tiré à part du document 
signé par les évêques membres du Conseil permanent)  

L’évangéliste Matthieu seul nous 
parle de ces mages venus de 
l’Orient pour « rendre hommage 
au roi des Juifs qui vient de naî-
tre ». Les astrologues babylo-
niens sont célèbres pour avoir 
permis le développement de l’as-
tronomie. La tradition légendaire 
en a fait des symboles : venus 
des trois continents connus au 
Moyen-Âge, Europe, Afrique et 
Asie, ils représentent le monde ; 
ils apportent trois présents sym-
boliques : l’or pour un roi, l’en-
cens pour Dieu, la myrrhe pour 
embaumer les morts.  
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Que l’an nouveau 
vous apporte la paix 
de l’esprit et la joie 
du cœur, dans l’a-

mour de Dieu notre 
Père et notre Roi !  
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Attentat au marché de 
Noël de Strasbourg  
Le 11 décembre, un criminel 
multirécidiviste a instrumen-
talisé sa foi musulmane en 
assassinant d’innocents pro-
meneurs, dont certains mê-
mes étaient aussi des mu-
sulmans. Prions pour ces 
malheureux et leurs familles 
et rappelons avec le pape 
François que « tuer au nom 
de Dieu est le plus grave 
des blasphèmes ». En au-
cune façon, un Dieu bon et 
miséricordieux ne peut cau-
tionner le meurtre. Celui qui 
verse le sang innocent fait 
l’œuvre du Diable et devra 
en rendre compte à Dieu !  
 
La crèche, vue par Tintin  
Tintin est né dans un journal 
catholique, Le Petit Ving-
tième. À ses débuts, bien 
avant d’adopter le pantalon 
de golf, Tintin se présentait 
au public en tenue de scout. 
Chaque année, en décem-
bre, la page de couverture 
du Journal de Tintin le mon-
trait à la messe de minuit, 
accompagné des deux Du-
pont, du capitaine Haddock 
et du professeur Tournesol. 
Ils chantaient les cantiques 
de Noël. On les a même 
vus, une fois, prier à genoux 
devant la crèche, tous très 
concentrés dans leur prière, 
et même le brave Milou, qui 
avait déposé son os au pied 
du Divin Enfant. Un site in-
ternet nous montre ces des-
sins : lalumieredenoel.com.  
 
Belle histoire de Noël  
Ce n’est pas un conte, mais 
l’histoire vraie d’une chèvre, 
aventureuse ou apeurée, qui 
s’est trouvée cernée par la 
mer, sur un rocher au large 
d’Ouessant, le 24 décembre. 
Le flux montant menaçait de 
la noyer. Alors un témoin a 
prévenu les sauveteurs de la 
SNSM et ces nouveaux Noé 
ont permis à Pépita de re-
joindre la terre ferme et de 
rentrer chez son propriétaire. 
(source Ouest-France Saint-
Brieuc) Fin plus heureuse 
que l’aventure de la chèvre 
de Monsieur Seguin, grâce à 
l’aide bienveillante des sau-
veteurs, plus habitués à se-
courir des humains.  

Brèves  
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Sélectionnées par C. G. 

L a division des chrétiens est une réalité 
cause de bien des maux, dès les 
premiers temps de la foi chrétienne. 

Jean rapporte une émouvante prière de 
Jésus pour demander au Père l’unité des 
chrétiens. Paul invite ses lecteurs, en 
particulier son disciple Timothée, à « garder 
le dépôt de la foi » sans se laisser égarer 
par les « faux docteurs ».  
La même inquiétude se retrouve dans les 
traités et lettres des Pères de l’Eglise, alors 
que se répandent les doctrines 
d’hérésiarques célèbres. Au XIe siècle, le 
grand schisme oppose les chrétiens de 
Rome aux Eglises orthodoxes et, malgré 
des efforts pour un dialogue bienveillant, 
cette division demeure encore. Au XVIe 
siècle, des controverses théologiques et 
ecclésiologiques about issent aux 
sanglantes « guerres de religion ».  
A chaque époque, il y eut des hommes et 
des femmes pour appeler à la réconciliation 
des chrétiens, mais la démarche 
œcuménique s’est surtout développée 
après la naissance en Ecosse d’un 
mouvement pentecôtiste, en 1740, qui 
appelle à prier « pour toutes les Eglises ». 

Le concept d’une prière pour l’unité des 
chrétiens est repris par différentes 
confessions. A la Pentecôte 1894, le pape 
Léon XIII encourage une octave de prière 
pour l’unité. En 1908, le Révérend Paul 
Wattson crée « l’Octave pour l’unité de 
l’Eglise ». Celle-ci est d’abord organisée par 
une commission du Conseil œcuménique 
des Eglises, puis conjointement avec 
l’Eglise catholique romaine à partir de 1968. 
Elle prend le nom de « Semaine de prière 
pour l’unité des chrétiens » et chaque 
année, elle est préparée par une équipe 
œcuménique d’un pays différent.  
« Le dialogue œcuménique repose sur 
l’union au Christ par le baptême. Membres 
du Corps du Christ, les chrétiens sont déjà 
un seul et même Corps. Celui qui les 
rassemble est plus grand que tout ce qui 
peut les séparer. L’unité voulue par le 
Christ a été blessée au cours des âges. 
L’œcuménisme agit pour l’unité des Églises 
chrétiennes. Ce n’est pas une option, mais 
une composante de la foi. La promotion de 
l’unité chrétienne est l’affaire de tous les 
baptisés. » (revue Unité des chrétiens, n°
189, janvier 2018)  

Semaine de prière pour l’unité des chrétiens  

L a Semaine de prière pour l’Unité 
des Chrétiens sera célébrée à 
Ermont de façon renouvelée pour 

mieux vivre en frères l’œcuménisme.  
Nous proposons pour cette semaine, 
non seulement une célébration sur le 
modèle préparé cette année par les 
chrétiens d’Indonésie, mais aussi une  
brève prière commune par jour, le 
soir après le travail et avant le dîner, de 
20h à 20h30. Un livret spécial vous se-
ra fourni.  
 
Programme et calendrier :  
Mardi 8 : Réunion de préparation à 
20h30, au centre Jean-Paul II.  
Vendredi 18 à 20h : au temple  
Samedi 19 à 20h : à l’église  
Dimanche 20 à 16h : célébration à l’é-
glise Saint-Flaive  
Lundi 21 à 20h : au temple  
Mardi 22 à 20h : à l’église  
Mercredi 23 à 20h : à l’église  
Jeudi 24 à 20h : au temple  
Vendredi 25 à 20h : à l’église  
Eglise Saint-Flaive, rue de l’Eglise  
Temple Cap-Espérance, 89 bis rue du 
18 Juin  
Nous aurons à cœur de prier en 
communion avec nos frères d’Indo-
nésie, à nouveau durement éprou-
vés par les catastrophes naturelles.  

Programme œcuménique à Ermont  

C. G.  

Dès maintenant retenez aussi cette date : 
le 27 janvier à 16h30, à la chapelle Notre-
Dame-des-Chênes, concert flûte et orgue,  

avec Bastien Milanese.  
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Equipe de rédaction : Père François Noah, Claudia Garderet, Nicole Girard  

dans toute la Judée et la Samarie, et 
j us q u ’a ux  ex t r é m i t é s  d e  la 
terre » (Actes 1, 8). 
Cette promesse n’est ni plus ni moins 
que celle d’un monde plus humain, 
plus juste et plus au bout du chemin. 
« Comme il était encore loin, son père 
l’aperçut et fut saisi de compassion ; il 
courut se jeter à son cou et le couvrit 
de baisers. » (Luc 15, 20). 
Dans nos équipes locales, dans nos 
rencontres diocésaines, dans nos ren-
contres en paroisse, dans nos ren-
contres « hors les murs », c’est cela 
que nous avons à vivre ; à vivre et à 
laisser voir à temps et à contretemps.  
Pour le CCFD – Terre Solidaire, notre 
action contre les causes de la faim 
dans le monde va se poursuivre en 
2019. Nous nous sommes engagés à 
soutenir, avec votre soutien et votre 
concours, 700 projets dans 70 pays 
en Afrique, en Asie, en Europe de 
l’Est et en Amérique Latine. 
« La faim et la dénutrition ne peuvent 
jamais être considérées comme un 
fait normal auquel s’habituer, comme 
si cela faisait partie du système. Quel-

E n octobre dernier, Mgr Stani-
slas Lalanne nous a adressé 
une lettre pastorale dans la-

quelle il nous invite à nous rappeler et 
à nous réapproprier notre vocation de 
baptisé. 
Cette mission est pour tous, personne 
ne peut s’y soustraire. Porter la Pa-
role de Vie à nos frères peut paraître 
une mission impossible, alors on va, 
d’un revers de la main, la laisser à 
d’autres, plus « spécialistes » que 
nous. Mgr Lalanne nous le redit et 
saint Luc nous le raconte dans les 
premiers chapitres des Actes des 
apôtres, les premiers chrétiens, donc 
nous après eux, se sont rappelé les 
paroles de Jésus : Je suis venu ac-
complir la promesse de mon Père. 
« Cette promesse », dit Jésus, « vous 
l’avez entendue de ma bouche : alors 
que Jean a baptisé avec l’eau, vous, 
c’est dans l’Esprit Saint que vous se-
r e z  b a p t i s é s  d ’ i c i  p e u  d e 
jours » (Actes 1, 4-5). Et il poursuit : 
« Vous allez recevoir une force quand 
le Saint-Esprit viendra sur vous ; vous 
serez alors mes témoins à Jérusalem, 

q u e 
c h o s e 
doit changer en nous-mêmes, dans 
notre mentalité, dans nos socié-
tés… ». (Pape François) 
Le CCFD – Terre Solidaire a toujours 
un rôle particulier pendant le temps 
de partage et de solidarité qu’est le 
Carême. Nous sommes déjà en train 
de préparer le Carême 2019. Si cer-
tains d’entre vous sont intéressés et 
disponibles pour cette préparation, 
nous serions heureux de les accueillir 
dans notre équipe.  
Le plus difficile est de nous en 
convaincre. Il nous faut bâtir cette 
conviction. Il faut que la Parole soit 
présente dans chacune de nos ren-
contres, il faut que nos forces se joi-
gnent à celles de nos frères en Christ 
dans nos paroisses pour participer à 
cet élan missionnaire, et qu’elles rejoi-
gnent celles de nos partenaires qui, 
là-bas, sont déjà en chemin.  
On ne nous demande pas, on ne 
nous contraint pas à réussir, on nous 
demande seulement de planter nos 
convictions, elles pousseront ! 

D imanche 16 décembre, les 
groupes des scouts et guides 
de France présents en Val 

d’Oise se sont rassemblés pour ac-
cueillir et porter la Lumière de Be-
thléem à toutes les paroisses du 
diocèse.  
Cette tradition remonte à l’année 
1985 : une station de radio en Autri-
che lance un appel à la paix et au 
partage avec les pauvres, en lien 
avec la fête de la Nativité. Une 
flamme est allumée dans la grotte 
de la Nativité à Bethléem, et cette 
lumière est rapportée à Vienne, puis 
transmise de main en main partout 
en Europe.  
Cette année, une délégation com-
posée de Scouts et de Guides (11-
14 ans) et d'Éclaireuses et Éclaireurs 
Unionistes de France (12-16 ans) est 
partie chercher la lumière à Linz, le 13 
décembre et l’a rapportée en France, 
à Paris, le dimanche 16 décembre. 
Quatre célébrations œcuméniques 
phares ont eu lieu en France : à Mont-

pellier, Lyon, Paris et Strasbourg, à 
partir de là les territoires et les régions 
ont été invités à diffuser la Lumière.  
Dans notre diocèse, ils se sont ras-
semblés dans le pré communal de 

Sagy, nimbé de brume, pour des jeux 
préparés par leurs chefs et par des 
membres du service diocésain de 
l’œcuménisme. Le délégué diocésain, 
Gabriel Képéklian, ancien chef scout 
lui-même, s’était particulièrement in-
vesti dans cette animation, par des 

jeux œcuméniques adaptés à chaque 
âge, spécialement créés par lui.  
Jeannettes et louveteaux, guides et 
scouts, puis caravelles, pionniers et  
compagnons ont ainsi découvert le 

sens du mot œcuménisme, les te-
nues de célébration des prêtres et 
des pasteurs, les croix huguenote, 
copte, arménienne. Ils ont appris à 
reconnaître un cardinal catholique, 
un patriarche orthodoxe, un évêque 
anglican, une église orthodoxe 
russe, un temple protestant, une 
église gothique.  
Après les temps de jeu, ils sont par-
tis à travers les chemins du Vexin 
pour une marche vers Courdiman-
che, lieu du pique-nique, puis vers 
l’église Ozanam de Cergy, où la 

lumière leur a été confiée au cours 
d’une prière oecuménique présidée 
par Mgr Lalanne et le pasteur Marc-
Henri Vidal.  
Vers 17h, ils étaient de retour dans 
leurs paroisses respectives, pour 
transmettre cette Lumière de la Paix.  

Communiqué du CCFD  

Notre amie Josiane Sberro, de l’Amitié Judéo-chrétienne de Saint-Leu, a profité de la fête de Noël pour nous en-
voyer ses vœux de paix et le témoignage de l’affection qu’elle éprouve pour les paroissiens d’Ermont, en mémoire 
du Père René Quéniart, cher au cœur des Ermontois comme de la communauté juive de Saint-Leu. Josiane par-
tage une de nos grandes préoccupations : le sort des chrétiens d’Orient. Merci, Josiane !  

Marc Deschamps, pour l’équipe locale du CCFD-Terre solidaire 

Rassemblement à Sagy, sur le thème de l’œcuménisme  

Les scouts de France et la Lumière de Bethléem  C. G.  
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N ée à Troyes en 1620, Marguerite 
se dévoue d'abord à l'enseigne-
ment et l'éducation des enfants 

pauvres de sa ville. Elle rencontre le gou-
verneur de Montréal, lors d'un séjour qu'il 
fait à Troyes.  
Y voyant un signe de la Providence, elle 
s'embarque pour le Canada, dans l'inten-
tion d'éduquer les jeunes filles, ayant un 
double but : évangéliser les jeunes indien-
nes et former les futures mères à l'hygiène 
et à l'éducation des enfants. Elle prend 
aussi en charge les jeunes filles pauvres 
et les orphelines que le roi de France en-
voie pour peupler la colonie de Montréal.  
Elle fonde alors la Congrégation de Notre-
Dame, première congrégation de femmes 
non cloîtrées ayant mission de créer et 
gérer des jardins d'enfants, des garderies, 
des écoles d'enseignement ménager et 
des centres de préparation au mariage. 
Elle meurt en 1700, ayant une grande ré-
putation de charité. Elle a été canonisée 
par Jean-Paul II, qui l'a déclarée 
« protectrice des familles ».  

Père saint, garde-les en ton nom, que tu m’as don-
né, pour qu’ils soient un comme nous sommes un...  

Je ne prie pas seulement pour eux, je prie aussi 
pour ceux qui, grâce à leur parole, croiront en moi :  
que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi 
et que je suis en toi, qu’ils soient en nous, eux aus-
si, afin que le monde croie que tu m’as envoyé.  
Et moi, je leur ai donné la gloire que tu m’as don-
née, pour qu’ils soient un comme nous sommes un, 
moi en eux comme toi en moi, pour qu’ils parvien-
nent à l’unité parfaite et qu’ainsi le monde puisse 
connaître que c’est toi qui m’as envoyé et que tu 
les as aimés comme tu m’as aimé. Père, je veux 
que là où je suis, ceux que tu m’as donnés soient 
eux aussi avec moi et qu’ils contemplent la gloire 
que tu m’as donnée, car tu m’as aimé dès avant la 
fondation du monde. Père juste, tandis que le 
monde ne t’a pas connu, je t’ai connu et ceux-ci ont 
reconnu que tu m’as envoyé. Je leur ai fait connaî-
tre ton nom et je le leur ferai connaître encore, afin 
que l’amour dont tu m’as aimé soit en eux, et moi 
en eux.  

Sainte du 12 janvier :  
Marguerite Bourgeoys  

Prière de Jésus pour l’unité  

Extraits de la prière de Jésus rapportée en Jean 17, 11 et 20-26  

C. G. 

Nos racines juives  

L ’oraison dominicale, enseignée par Jésus à ses disciples et sou-
vent intitulée par ses deux premiers mots, Notre Père, n’est pas 
seulement un concentré de prière juive. Elle correspond à la foi 

juive la plus pure, appelée « lichma », la piété désintéressée.  
Ce qui frappe d’abord le lecteur, c’est la proximité de ce texte avec les 
bénédictions rituelles juives classiques. L’invocation à Dieu met en 
relief sa qualification de « Père ». Dieu est père avant d’être « aux 
cieux » : il est qualifié comme aimant d’un amour paternel, avant d’ê-
tre reconnu comme être supérieur et tout-puissant. Ainsi est-il défini 
dans les livres de Moïse (Ex. 34, 6 ; Nb. 14, 18), les Psaumes (86, 
15 ; 103, 8 ; 111, 4 ; 145, 8), les livres de Joël (2, 13) et de Jonas (4, 
2) : « bon et miséricordieux, lent à la colère et plein d’amour fidèle ». 
L’homme qui a compris cette particularité divine n’a plus qu’à sancti-
fier son Nom et souhaiter que son règne vienne et que sa volonté soit 
faite dans tout l’univers : règne de justice et de paix fraternelle, auquel 
tant d’hommes aspirent.  
La supplication qui suit doit être analysée dans son humilité : 
« Donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien. » L’homme doit se 
rappeler sans cesse que sa vie entière et chaque jour de sa vie dé-
pend de la nourriture que Dieu lui donne ; si l’homme se trouve dans 
un lieu aride où il ne trouve rien à manger, son espérance de vie est 
de quelques jours seulement. Le Notre Père rappelle que, pendant la 
traversée du désert, le peuple de Dieu fut nourri par la portion quoti-
dienne de manne, qui permettait la subsistance. Mais il était inutile 
d’en récolter plus qu’une part par personne, car elle se corrompait le 
jour suivant. Ainsi Dieu nous donne la nourriture dont nous avons be-
soin chaque jour et nous enjoint de ne pas nous soucier du lende-
main, mais de vivre dans la confiance. Donnant comme exemple les 
oiseaux du ciel ou les fleurs des champs, Jésus invite ses disciples à 
ne pas se préoccuper de leur vie matérielle à venir (nourriture, vête-
ment) car « A chaque jour suffit sa peine. » (Mt. 6, 26-34)  
Pour le talmudiste contemporain Hervé-élie Bokobza, cette prière 
s'avère non moins juive qu'elle n'est chrétienne. « Plus j'avance dans 
ma recherche, dit-il, plus j'en arrive aux deux conclusions suivantes, 
qui sont à mon avis complémentaires : l'intégralité du Notre Père est 
une mise à l'épreuve sur la foi de l'homme, aucune phrase n'est disso-
ciable de l'autre, il faut l'entendre d'un seul tenant ; et surtout, cette 
prière exige une foi entièrement désintéressée, lishma… elle se situe 
au-delà de toute attente personnelle, mais renvoie uniquement à ce 
qui relie l'homme à son Créateur, dans son rapport à la foi, donc à la 
providence. »  
Imaginant un philanthrope richissime qui décide de jeter de l’argent 
par la fenêtre pour en faire profiter les pauvres, Hervé-élie Bokobza 
écrit : « il ne viendra à l’esprit de personne de se contenter unique-
ment de ce dont il a besoin pour un seul jour, en espérant que ce phi-
lanthrope daignera faire preuve de la même générosité les jours sui-
vants. On comprend la folie d’une telle réaction. Et pourtant l’exigence 
de la foi est telle qu’elle va jusqu’à s’en remettre totalement à Dieu, 
sans jamais se soucier du lendemain. C’est ainsi que Jésus dit, dans 
le sermon sur la montagne : « Si Dieu revêt ainsi l'herbe des champs, 
qui existe aujourd'hui et qui demain sera jetée au four, ne vous vêtira-
t-il pas à plus forte raison, gens de peu de foi ? Ne vous inquiétez 
donc point, et ne dites pas : Que mangerons-nous ? que boirons-
nous ? de quoi serons-nous vêtus ? »  
Il est donc bien question de mettre la foi à l’épreuve. C’est exactement 
ce qu’explique l’apôtre Paul dans sa première lettre à Timothée (6, 
17) : « Aux riches du siècle présent, prescris de n'être pas orgueilleux 
et de ne pas mettre leur espoir en des richesses instables, mais en 
Dieu, qui nous procure tout avec abondance pour que nous en jouis-
sions. » Ce même propos de Jésus, repris par Paul, se retrouve dans 
le Talmud (Sota 48, b) : « Qui a de quoi manger aujourd’hui et se de-
mande ce qu’il aura le lendemain fait preuve d’un manque de foi. »  

Le Notre Père, prière juive par excellence  

Claudia Garderet, se référant à un essai encore inédit d’Hervé-élie Bokobza 


